
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 139 (1994)

Heft: 3

Artikel: Les conceptions opératives de l'armée suisse : 1921-1939

Autor: Fuhrer, Hans Rudolf

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-345401

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 16.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345401
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Rrm HISTOIRE

Les coneeptions operatives
de l'armee suisse. 1921-1939

Par le colonel Hans Rudolf Fuhrer1

«Ce qu'il importe de fixer
ici, c'est le degre de notre
preparation strategique; et,
si penible que cela soit, je
dois ä la verite de dire que
cette preparation offrait une
grave lacune: nous n'avions
pas de plans d'operations
prepares et mis au point.
Nous n'en avions pas dix, ni
cinq. Nous n'en avions pas
un seul.» Voilä ce qu'ecrit le
general2 Henri Guisan dans
son rapport sur le service
actif 1939-1945.

Un scandale: pas un seul
plan d'operations au
debut du conflit! L'etat-major
general a eu des defaillan-
ces, c'est du moins ce que
l'on croit dans un premier
temps. Face aux durs reproches

du general, le Conseil
federal couvre les responsables.

Dans sa prise de
position, il pretend que
l'argument du gain de temps
qu'assure l'existence de
plans d'operations ne fait
pas le poids par rapport ä
celui qui prend en compte
la limitation de la liberte de
decision du general. II est
vrai que le Conseil federal
minimise l'importance des

«plans operatifs», mais pas
des «etudes operatives»,
sans pour autant indiquer la
difference qu'il etablit entre
les deux notions.

Cette critique du
commandant en chef et la prise
de position de l'executif
federal, qui attenue mais ne
contredit pas les affirma-
tions de Guisan, mettrait un
terme ä la polemique si les
resultats de mes recherches

ne me permettaient
pas de poursuivre la
discussion. Apres avoir resume

rapidement les annees
1920, j'approfondirai
davantage les annees 1930.

1. Les coneeptions
des annees 1920

Des planifications operatives

de l'etat-major suisse
durant cette periode, il
ressort:

1) A la suite d'une analyse
de la Situation, les cas
«Ouest» (attaque de la
France) et «Sud» (attaque
de l'ltalie) sont consideres
comme prioritaires et etu-

dies d'une maniere
approfondie. On est des plus me-
fiant face aux exigences ir-
redentistes de l'ltalie. En
revanche, on ne prevoit pas
un passage ä travers notre
territoire ou une guerre
europeenne.

2) La conception des
annees 1920 repose sur un
modele ä trois echelons
(secteur de base, ligne de
defense, protection de la
frontiere); on planifie
depuis l'arriere vers l'avant.
Dans la deuxieme moitie
des annees 1920, les lignes
de defense, voire les lignes
d'armee sont deplacees
toujours plus en direction
de la frontiere. La raison de
ces modifications est la
volonte de proteger le maximum

de territoire national.

3) Les planifications
operatives jusqu'en 1930 refle-
tent une aversion grandis-
sante contre les combats
defensifs conduits d'une
maniere tres offensive; pre-
vaut le choix d'une conduite

des combats relativement

statique et purement
defensive.

'// s'agit de la version orale, forcement tres abregee, d'une etude presentee au XIXC Colloque de la Commission

internationale d'histoire militaire, ä Istanbul en juillet 1993, qui paraitra dans les Actes du Colloque.
Des volumes d'aetes etant forcement reserves ä un public restreint de specialistes, nous avons tenu ä faire
connaitre les grandes lignes de l'etude du colonel Fuhrer, car eile touche un des aspects essentiels de l'histoire

militaire de la Suisse au XXe siecle. Malgre ce qu'a pretendu le general Guisan, notre etat-major general
avait-il bien travaille durant l'entre-deux-guerres? (Note de la redaction)

2 Pour nos lecteurs etrangers, rappelons qu'en Suisse, seul le commandant en chef de l'armee revet le grade
de «general». Le chef de l'etat-major general, les commandants des corps d'armee, des divisions et des
brigades sont aujourd'hui des «officiers generaux», ä l'epoque des colonels divisionnaires, etc.
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Planung Sud und West
Combe)

4) La Situation politique
interieure de la Suisse (pla-
fonnement du budget,
confiance dans la securite
collective dans le cadre de la
Societe des Nations,
mouvement pacifiste avec son
Slogan «Plus jamais la guerre»,

Opposition de principe
des sociaux-democrates

etc.) elargissent toujours
plus le fosse entre ce qui,
operativement parlant, est
indispensable et ce que la
politique militaire parvient
ä realiser.

dont la mission diplomatique

britannique souligne
qu'il n'a fait que sa scolarite
obligatoire, devient presque

legendaire en Suisse.
Lorsqu'il entre en fonction
en 1930, il formule son
objeetif: Constitution d'une
armee ä nouveau credible
gräce ä une reforme eche-
lonnee dans le temps. Au
debut de la Seconde Guerre
mondiale, l'ceuvre parait
encore «decousue»; il sub-
siste des lacunes, en parti¬

culier dans l'armement et
l'equipement.

Deux exemples suffisent
ä le prouver. II manque une
aviation prete ä l'engagement,

bien que, peu avant
le conflit, on soit parvenu ä
acheter 40 Me-109 en
Allemagne. Les pieces de DCA
sont encore en evaluation...
II n'existe que six detachements

de chars legers, prevus

pour les groupes
d'exploration des divisions. On
n'a pas seulement renonce
ä la construction de chars
de combat pour des raisons
de coüts, mais aussi parce
qu'on croit aux chances de
l'infanterie dans un terrain
fort et aux possibilites de
contre-attaques de la cavalerie.

Quelques-uns voient
dans le char une arme
offensive, dont la possession
serait en contradiction avec
la defense strategique que
doit mener un Etat neutre.
Enfin, une certaine
negligence n'est pas exclue.

Nouvelles menaces

La presse frangaise et
americaine discutent se-

2. Les coneeptions
des annees 1930

La reforme de l'armee

La maladie a fini par
reduire l'allant et les
Performances du chef de l'etat-
major general, le colonel

commandant de corps
Heinrich Roost; le dynamisme

du nouveau chef du
Departement militaire federal,
Rudolf Minger, va largement

compenser le handicap.

Ce paysan bernois,
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rieusement en septembre
1933 la possibilite d'un
passage des forces allemandes
ä travers la Suisse. L'auteur,
d'origine russe, est un
redacteur du Times, nomme
Polliakoff, dont le Pseudonyme

est Augur. Sur la base
de sources qu'il pretend
süres, il soutient qu'une
offensive frontale de
l'AUemagne contre la France
n'est pas possible ä cause
du solide Systeme fortifie
frangais. Une poussee ä

travers la Belgique, qui provo-
querait le risque d'une
Intervention britannique,
serait de plus rendue tres
difficile si Paris decidait le pro-
longement de la ligne Maginot.

Pour une Allemagne
rearmee, il ne resterait donc
que deux directions
possibles d'offensive: ä travers
le Luxembourg ou ä travers
la Suisse.

La premiere Solution est
tres risquee, car une teile
manceuvre serait vulnerable

sur ses flancs. Le
passage ä travers la Suisse est
plus favorable. Outre que
les forces suisses sont peu
entrainees, mal conduites
et insuffisamment
equipees, les ressources
economiques du pays se trouvent
pres de la frontiere et
peuvent etre facilement contrölees

ou detruites. L'armee
suisse, si eile refusait de
proceder immediatement ä

des destructions dans le
secteur-frontiere, devrait se
retirer en montagne, se
voyant ainsi coupee de la
France. Les femmes et les
enfants des soldats tombe-
raient aux mains des troupes

allemandes, ce qui
romprait la volonte de
resistance. A notre connais-

m£ir
m Ant > ".;L^Am~"

x./
.m '¦

'-¦
'M

Planung Weit 1921/1925
IGursanl

f- KJX .'••\ ,,> \\M %LA '

sance, c'est une source que
les chercheurs ont ignoree
jusqu'ä present.

L'etat-major suisse prend
contact avec Augur; lors
d'une conversation ä Paris,
il s'avere encore que, dans
une guerre future, le
commandement allemand re-
cherchera par tous les
moyens ä exploiter l'effet
de surprise. Les techniques
de combat connues depuis
la Premiere Guerre mondiale

ne seront pas employees.
Augur aurait dit ä son
interlocuteur suisse que «les
E.M. des differentes
armees, frangaise, suisse etc.,
sont encore trop impregnes
des methodes et des procedes

de combat de la derniere

guerre.» Nous ne savons
d'oü Augur tient ses
connaissanees. Quoi qu'il en
soit, elles sont etonnantes.

II ne faudrait pas
pretendre qu'un tel article a
suffi ä influencer d'une
maniere decisive la planification

militaire suisse. Pourtant,

des arguments et des

previsions d'Augur appa-
raissent par la suite comme
des elements tres importants

de la preparation con-
ceptuelle de la guerre et de
l'equipement de l'armee
federale.

Durant l'hiver 1938-39,
Ulrich Liss ecrit qu'on examine

la possibilite d'une
offensive ä travers la Suisse,
mais qu'elle est rejetee,
aussi bien pour l'AUemagne
que pour la France. Jusqu'ä
present, on n'a pas retrouve

de plans offensifs
allemands prevoyant le passage

ä travers la Suisse et
datant de l'entre-deux-guerres.

La meme constatation
vaut pour la France. Pour
l'ltalie, l'appreciation
demeure plus reservee. En
effet, les plans de l'entre-
deux-guerres, qui sont
d'abord defensifs, prevoient
ensuite une defensive
agressive du front Nord, en-
visagent, sans probleme en
juin 1940, une offensive
devant deboucher sur une oc-
cupation partielle du territoire

suisse.
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Planifications operatives
suisses

Pour Roost, le chef de
l'etat-major general, il s'agit

de pouvoir faire face,
des 1934, ä la menace
d'une surprise strategique
et, si possible, de l'empe-
cher par des preparatifs de
nature dissuasive. La
protection du secteur-frontiere
par des ouvrages fortifies
prend, dans ce contexte,
une importance toute
particuliere. Qu'en est-il de la
preparation operative de
l'armee de campagne pour
un engagement dans le
secteur-frontiere? N'y a-t-il
vraiment pas de plans? Une
source, jusqu'ä present, a
ete peu exploitee pour
repondre ä cette question: les
exercices operatifs diriges
par l'etat-major general.

II s'agit en premier lieu,
expose Roost au cours de
l'exercice operatif 1935,
d'interdire ä l'adversaire les
acces au Plateau, lä oü il ne
peut pas exploiter la
superiorite de ses moyens. L'effort

principal, effectue dans
des combats decisifs en
haute montagne, tendait ä

se modifier au cours des
annees 1920. La conduite
de la defense dans le
secteur-frontiere prenait de
l'importance. En 1935, l'a-
boutissement de cette
evolution est intervenu.

L'exercice operatif de janvier

1939, dirige par le
commandant du 2. corps
d'armee, Friedrich Prisi, prend
une importance particuliere.

L'occupation de l'Autriche

par l'AUemagne a
provoque une deterioration
marquee de la Situation
strategique de la Suisse.
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Depuis le Mont Dolent au
sud jusqu'ä Bäle au nord, la
Suisse se trouve entouree
par les deux puissances
alliees de l'Axe. II s'agit de
faire face ä cette nouvelle
Situation strategique.

Concernant la menace
principale, le cas «Nord»,
Prisi resume ainsi les resultats

obtenus pendant l'exercice

ä l'intention du
conseiller federal Minger. 1300
kilometres de secteur-frontiere

ne peuvent pas etre
tenus, meme si l'on cons-
truisait des fortifications
plus puissantes, car il n'y
aurait qu'un mince cordon
de troupes sans reserves.
On ne pourrait eviter une
percee catastrophique et la
destruetion de l'armee. Une
defense du secteur-frontiere

n'entre donc pas en ligne
de compte. Les consequences

se congoivent aisement.
II faut trouver une ligne
d'armee qui empeche
l'adversaire d'atteindre ses
objectifs strategiques, soit le

passage ä travers le territoire
suisse, et qui puisse etre

tenue par les troupes ä

disposition. II y a deux possibilites

operatives:

1) Repli des divisions de
la partie est du territoire sur
un front defensif raecourei,
la ligne Sargans - Walensee
- Zürichsee - Limmat - Aare
- Rhein - Basel ou sur la
ligne Gothard - Altdorf - Lu-
zern - Sursee - Ölten - Basel.
Les deux lignes donnent un
front de 10 kilometres par
division. II est impossible,
quel que soit l'echelon
considere, de constituer des
reserves. Aueune des deux
positions d'armee n'aurait
une profondeur operative
süffisante et, dans les deux
cas, entre le tiers et la moitie

du territoire suisse tom-
berait aux mains de l'ennemi.

2) Par consequent, l'aide
de la France est indispensable

si l'on veut tenir le
front Nord. Cette aide serait
aussi ä l'avantage de la
France, parce qu'une offensive

allemande ä travers la
Suisse est pour eile une

RMS N 3 — 1994 3/



Rrm HISTOIRE

Operation faisant partie in-
tegrante de l'invasion de
son territoire. Prisi met en
garde contre des negociations

similaires avec
l'AUemagne ou l'ltalie.

Voilä comment sont es-
quissees les deux decisions
du general Guisan en
automne 1939. Dans son
Ordre d'operations N° 2

concernant le cas «Nord»,
Guisan fixe la position d'armee

le long de la ligne la
plus avancee proposee lors
de l'exercice operatif 1939.
Les troupes-frontiere
doivent mener le combat retar-
dateur des la frontiere. Guisan

est aussi persuade que,
sans l'aide frangaise, la
mission ne peut pas etre
remplie. Au cours de la

campagne de France en
1940, le commandement
allemand apprend la tenue
de conversations secretes
entre les etats-majors suisses

et frangais, ce qui va
representer un danger constant

pour la Suisse jusqu'en
1945. Guisan craint que ces
conversations servent de

pretexte ä une Operation
«Suisse».

Le 17 juillet 1940, apres la

capitulation de la France et
l'encerclement total de la
Suisse, le general Guisan
decide de considerer la
ligne de la Limmat, prolon-
gee vers l'ouest, comme
une position avancee et de
constituer une position
centrale qui deviendra le
celebre Reduit national.

3. Conclusions

1) Les variantes operatives

concernant la defense
de la Suisse, discutees dans
les annees 1930, peuvent
etre representees par trois
modeles de base:

- modele ä un echelon,
soit la defense pure du
secteur-frontiere (exercice operatif

1935);
- modele ä deux echelons,

soit le raccourcisse-
ment du front defensif gräce

ä une position d'armee ä

l'interieur du pays avec
combat retardateur dans

^
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le secteur-frontiere (Ordre
d'armee N° 2 en 1939);

- modele ä trois echelons,

soit la definition d'un
reduit qui doit etre tenu
quelles que soient les
circonstances, la fixation de
lignes de combat retardateur,

le combat d'usure
dans le secteur-frontiere
(Ordre d'armee N° 12 1940).

2) L'analyse de la menace
apparait decisive dans la
fixation de l'effort principal
effectue dans le secteur-
frontiere. D'une part, la
crainte d'une surprise
strategique, d'autre part, la
volonte de combler d'une
maniere credible la Solution de
continuite que constitue la
Suisse dans le domaine de
la fortification, afin d'empecher

une Intervention
preventive de la part de
n'importe quelle puissance
ayant des frontieres
communes avec la Suisse. Ce
ne seront que l'encerclement

total par les puissances
de l'Axe et les premieres

experiences de guerre
qui forceront Guisan ä

effectuer son effort principal
defensif en montagne.

3) Malgre Augur et d'autres

avertissements, les
procedes d'une attaque
moderne, par un adversaire
mecanise, aeroporte et
maitrisant l'espace aerien,
restent trop peu connus.
Les moyens necessaires
ä une defense credible
n'existent qu'en partie
(protection aerienne active,
armes antichars) ou ne sont
pas du tout prevus (chars
de riposte).

4) A cause d'une conception
tendant ä une conduite

purement defensive du
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combat, la planification et
la realisation de renforcements

du terrain deviennent

tout ä coup urgentes.
Ce travail acharne se pour-
suivra durant toute la duree
du conflit. Ce n'est qu'ac-
tuellement que se dessine
une pause.

5) L'aide de l'adversaire
de notre agresseur passe
pour indispensable.

6) C'est une vision differente

de la menace, apres
1933, et, par consequent,
une preparation politique
qui «preche» une defense
militaire credible qui vont
permettre au conseiller
föderal Minger de realiser par
etape l'equipement et la
reorganisation de l'armee. Au
debut du conflit, les objectifs

ne sont que partiellement

atteints.

Nous sommes partis des
critiques du general qui
pretendait qu'il n'y avait
pas de planifications operatives.

Nous avons montre
que ce reproche, tel qu'il
est formule, ne resiste pas
ä l'examen. L'etat-major
general a rempli sa tres
complexe mission. II tient
compte d'emblee du retour
ä la neutralite integrale, en
procedant ä des modifications

peu importantes (Ordre

d'operations N° 1 du 2

septembre 1939). Pour les
decisions ä prendre, il

dispose des bases et des
connaissanees necessaires,
ainsi que d'un temps süffisant

(Ordre d'operations
N° 2 «Nord» du 4 octobre
1939 et de la planification
«Ouest» terminee en avril
1940). Pourtant, il va
pretendre apres 1945 qu'on
n'aurait pas le temps de
planifier en cas de conflit
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futur et qualifier de fausses
ses coneeptions de l'entre-
deux-guerres. II serait ten-
tant d'y voir une animosite
tardive contre le chef d'etat-
major general remplace en
1940 ou un besoin de
publier sans bases vraiment
scientifiques.

On peut avoir, en toute
bonne foi, des coneeptions
divergentes ä propos de la
valeur des planifications
detaillees de la defense
suisse. Ce sera du moins la
these du conseiller federal
Kobelt, chef du Departement

militaire federal
depuis 1940, dans une discussion

qui sera aussi vive
qu'apres la Premiere Guerre

mondiale.

Malgre les lacunes qui
ont ete evoquees, la Suisse
n'a pas ete envahie. II serait
trop simple d'en attribuer le
seul merite ä la preparation
militaire. En revanche, on
ne peut nier que le
renforcement de l'armee suisse,
particulierement la
construction d'importantes
fortifications ä la frontiere, a
influence la planification des
belligerants. Sur la base
des resultats actuels de la
recherche, il apparait irres-
ponsable de «marginaliser»
pour des raisons politiques
le röle de l'armee comme
cela a ete fait ces derniers
temps.

H. R. F.
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